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important d'obtenir tous les renseignements
et d'être bien au fait des articles qui sont af-
fectés, si nous envisageons la question au
point de vue des affaires et non de la politi-
que. Pour le moment, nous ne savons pas
quels sont ces articles. J'aurais cru que le
ministre avait tous les renseignements sous
la main.

L'hon. M. ROBB: Je suis en mesure de
fournir à mon honorable ami une liste de
certains de ces articles. Par exemple, il y
aura la toile, les courroies en caoutchouc, les
moulages, les boulons, les écrans, les pein-
tures peut-être, car ce sont tous là des arti-
cles qui entrent dans la fabrication des outils
vendus avec les machines. Mon honorable
ami doit se rendre parfaitement compte de
cela.

L'hon. sir HENRY DFAYTON: Je ne
sais si les renseignements que j'ai par devers
moi sont exacts, et j'hésite à les donner. Mon
honorable ami a fait allusion aux moulages
malléables?

L'hon. M. ROBB: Parfaitement.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Ils for-
ment certainement partie des articles en
question?

L'hon. M. ROBB: Oui.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: La fonte
grise?

L'hon. M. ROBB: Parfaitement; j'ai men-
tionné la fonte.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Mais je
parle des différentes catégories de moulages,
parce qu'ils sont assujetties à un tarif diffé-
rent. La fonte grise est prévue dans l'ar-
ticle en question?

L'hon. M. ROBB: Oui.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Le com-
posé à moulages, est-ce prévu?

L'hon. M. ROBB: Oui; je le crois.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: L'huile à
moulages?

L'hon. M. ROBB: Oui; je le crois aussi.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Les ci-
seaux sont-ils compris dans cet item oui ou
non?

L'hon. M. ROBB: Ils le sont, s'ils sont
utilisés comme outils avec la machine.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: C'est là
la façon de les utiliser n'estce pas?

L'hon. M. ROBB: Oui, c'est possible.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Mon ho-
norable ami doit se rendre compte qu'il ne
possède guère de renseignements.

L'hon. M. ROBB: Je suis l'énumération
de mon honorable ami.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Je sup-
pose que les ciseaux pourraient bénéficier de
l'abaissement des droits. Maintenant, les cla-
vettes, en acier ou en bois, et les creusets
d'acier?

L'hon. M. ROBB: Oui.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Je vois.
que mon honorable ami fait des signes d'as-
sentiments; mais ces signes ne sauraient être
consignés dans les colonnes du hansard. Que,
dit-il des gougeons,-les tiges et gougeons?.

L'hon. M. ROBB: Je crois qu'ils tombe-
raient sous le coup de cet article du moment
qu'ils font partie d'une machine.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Je le crois
aussi, mais mon honorable ami devrait savoir
ce qu'il fait, c'est-à-dire s'il .fait tort ou non
à cette industrie. Tel est l'objet de la pré-
sente résolution; c'est donc lui qui devrait
le savoir et non pas votre humble serviteur.
Quelle est la réponse de mon honorable ami?

L'hon. M. ROBB: Nous admettons que
ces articles seront considérés comme parties
de machine agricole.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: Je ne
veux pas être injuste à l'égard de mon hono-
rable ami. S'il n'est pas renseigné sur la
situation, il n'est pas juste que je continue
à établir les faits, car il fera peut-être des as-
sertions inexactes. . Je veux simplement la
vérité et me renseigner sur la portée de la
mesure en discussion. A mon avis, le minis-
tre intérimaire des Finances devrait déposer
une liste de tous les articles utilisée dans
la fabrication des .machines qui bénéficieront
de ces réductions. Il saura alors où il en est.

L'hon. M. ROBB: Cette procédure occa-
sionnerait de longs retards.

L'hon. sir HENRY DRAYTON: J'ai un
état par devers moi, mais je ne sais pas s'il
est exact, ou non et je ne tiens pas à me
servir d'une liste inexacte. Je vais donc com-
muniquer le document à mon -honorable ami,
car je ne veux pas retarder les délibérations
du comité ipar la lecture de cette longue liste
d'articles. Si le ministre promet de la faire
vérifier et de nous mettre au courant des
faits, nous pourrions la faire insérer au han-
sard, ce qui épargnera du temps. Si le minis-
tre- accepte ma proposition, je suis prêt à
m'en tenir là.
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